
Bleu blanc rouge 

Vidocq, Nana ... 

Vidocq , 

E
trange destinée que celle 

de François Vidocq qui 

inspira les personnages 

de Vautrin et Valjean à Balzac et 

Hugo. Voleur, policier, écrivain, 

Vidocq, né en 1775 dans une 

famille de boulangers, commet 

à 16 ans le premier d'une lon­

gue série de vols qui le mène­

ront au bagne. Décidant de tra­

hir le "milieu" en échange 

d'une amnistie, il entre dans la 

police et y réalise de tels exploits 
qu'une brigade spéciale, com­

posée de bagnards lui est 
confiée en 1811. Certes, il est 

Nana 

Paru en 1879, Nana créée 

par Émile Zola s'inscrit 

dans cette lignée de per­

sonnages que l'auteur des Rou­

gon-Macquart s'applique à 

nous décrire dans toute la noir­

ceur qui lui est coutumière et 

dans sa chronique de la décom­

position de la société du Second 

Empire. Nana, cocotte'sortie du 

ruisseau, parvenue grâce à ses 

charmes à s'élever dans une 

société dont elle profite et dont 
elle sera finalement victime, est 

un personnage inoubliable dans 
l'œuvre de Zola. Fille de Gervaise, 

18 

les émissions de timbres de France 

efficace, mais il fait "tache" 

dans la police. Le préfet de poli­

ce Pasquier écrit dans ses 

Mémoires: "Cette confiance 

accordée avec autant d'aban­

don à un homme condamné a 

été d'un très mauvais effet et 

elle a beaucoup contribué à 

déconsidérer la police". En 

1827, Vidocq doit quitter ses 

fonctions, mais il possède une 

solide fortune, aux origines plus 

que douteuses. On le rappelle 

cependant à la tête de la Sûreté 

en mars 1832, mais la même 

année, il est rendu responsable 

l'héroïne de "L'Assomoir", 

Nana, sensuelle, prend un plaisir 

avide à avilir les hommes qui ne 

peuvent résister à sa beauté. 

Dans l'œuvre de Zola, elle parti­

cipe à sa manière à la débâcle de 

la société. "De haut en bas, on 

se roulait. Eh bien! ça devait être 

du propre, dans Paris, de neuf 

heures du soir à trois heures du 

matin; et elle rigolait, elle criait 

que, si l'on avait pu voir dans 

toutes les chambres, on aurait 

assisté à quelque chose de drôle, 
le petit monde s'en donnant par­

dessus les oreilles, et pas mal de 

Philitifo 

d'une répression antirépubli­

caine et doit donner sa démis­

sion. Il fonde alors sa police pri­

vée. Entre-temps, il écrit ses 

Mémoires (1828) qui connais­

sent un immense succès. 

Encouragé, il publie Les Voleurs 

(1836) et Les Vrais Mystères de 

Paris (1844). Les. écrivains de 

l'époque - Balzac, Hugo, 

Lamartine, Dumas, Sue, entre 

autres-sont fascinés par le per­

sonnage dont certains feront 

un héros de roman. Vidocq s'é­

teint en 1857. -

grands personnages, ça et là, le 

nez enfoncé dans la cochonne­

rie plus profondément que les 

autres. Ça complétait son édu­

cation." Nana n'est pas seule­

ment un symbole sexuel; elle est 

aussi une illustration de la revan­

che des faibles sur les riches. 

Lorsqu'elle s'éteint dans la cor­

ruption, la guerre de 1870 com­

mence. Le personnage de Nana 

a été porté huit fois au cinéma, 
la première en 1910, la dernière 

en 1997, dans un film de Claude 

Miller avec Emmanuelle Seigner 

dans le rôle-titre. -
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Dessinés par 
Claude Perchat 

Oblitération disponible 
sur place 

Timbre à date 32 mm 
"Premier Jour" 

Vente anticipée 
Les samedi 30 et dimanche 31 août 2003 de 10h à 18h. 

Un bureau de poste temporaire sera ouvert au musée de La Poste, 
34, bd de Vaugirard, 75731 Paris CEDEX 15. 
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• • • • • • • • • Nana 

Vente anticipée le 30 août 2003 
à Paris 

Vente générale 
dans tous les bureaux de poste 

le 1er septembre 2003 
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N ana fait ses débuts en Vénus sur la scène des 
Variétés. Elle chante "comme une seringue", mais 
qu'importe! À la vue de ses cheveux blond-roux, et de 
sa fossette au menton, le tout-Paris s'enthousiasme. 
Nana est lancée! La beauté de Nana affole les hommes 
et les enchaîne à son corps de déesse, mais le prix à 
payer est à la mesure de la vénusté de la courtisane. 
A aimer Nana, les hommes perdent non seulement leur 
fortune mais aussi leur âme : "Un homme ruiné tombait 
de ses mains comme un fruit mûr, pour se pourrir à 
terre, de lui-même." Par Nana, fille de Gervaise 
Coupeau, s'opère l'anéantissement d'un monde. Les 
désirs qu'elle suscite révèlent la décadence d'une 
société à la moralité corrompue. Entretenue par le 
comte Muffat, chambellan de Napoléon lit et dévot 
déchiré entre sa peur de l'enfer et son amour pour 
Nana, la corruptrice règne en maîtresse absolue de 
l'immoralité. Cette cocotte impitoyable, décrite dans le 
neuvième roman de la série des Rougon-Macquart 
d'Émile Zola (1879-1880), agit comme "un ferment de 
destruction, L..J corrompant et désorganisant Paris, 
entre ses cuisses de neige ". 

À la déclaration de guerre de 1870, le masque de Vénus 
tombe. Nana meurt, défigurée par la petite vérole, 
tandis que le Second Empire s'écroule. Son vedettariat 
ne fait en réalité que commencer! En 1877, le peintre 
Édouard Manet immortalise Nana dans un tableau. Son 
histoire sera transposée au théâtre en 1881, avec la 
collaboration de Zola, puis au cinéma dès 1910. Suivront 
de multiples adaptations ressuscitant la légende : celle 
qui fut l'une des premières héroïnes débauchées 
prendra les traits de Catherine Hessling dans un film de 
Jean Renoir, en 1926; de Martine Carol (Christian 
Jaque, 1954) ; d'Emmanuelle Seigner (Claude Miller, 
1997); et de Lou Doillon (Édouard Molinaro, 2001). 

Fabienne Gambrelle 
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N ana fait ses débuts en Vénus sur la scène des Variétés. 

Elle chante "comme une seringue", mais qu'importe! A la 

vue de ses cheveux blond-roux, et de sa fossette au 

menton, le tout-Paris s'enthousiasme. Nana est lancée! La 

beauté de Nana affole les hommes et les enchaîne à son 

corps de déesse, mais le prix à payer est à la mesure de la 

vénusté de la courtisane. A aimer Nana, les hommes 

perdent non seulement leur fortune mais aussi leur âme: 

"Un homme ruiné tombait de ses mains comme un fruit 

mûr, pour se pourrir à terre, de lui-même." Par Nana, fille de 

Gervaise Coupeau, s'opère l'anéantissement d'un monde. 

Les désirs qu'elle suscite révèlent la décadence d'une 

société à la moralité corrompue. Entretenue par le comte 

Muffat, chambellan de Napoléon III, et dévot déchiré entre 

sa peur de l'enfer et son amour pour Nana, la corruptrice 

règne en maîtresse absolue de l'immoralité. Cette cocotte 

impitoyable, décrite dans le neu.vième roman de la série des 

Rougon-Macquart d'Émile Zola (1879-1880), agit comme 

"un ferment de destruction, L .. J corrompant et désorga­

nisant Paris, entre ses cuisses de neige". 
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A la déclaration de guerre de 1870, le masque de Vénus 

tombe. Nana meurt, défigurée par la petite vérole, tandis 

que le Second Empire s'écroule. Son vedettariat ne fait en 

réalité que commencer! En 1877, le peintre Édouard Manet 

immortalise Nana dans un tableau. Son histoire sera 

transposée au théâtre en 1881, avec la collaboration de 

Zola, puis au cinéma dès 1910. Suivront de multiples 

adaptations ressuscitant la légende: celle qui fut l'une des 

premières héroïnes débauchées prendra les traits de 

Catherine Hessling, dans un film de Jean Renoir, en 1926; 

de Martine Carol (Christian Jaque, 1954); d'Emmanuelle 

Seigner (Claude Miller, 1997); et de Lou Doillon (Édouard 

Molinaro, 2001). 

Fabienne Gambrelle 
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